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DU PCF au PCMLF
De la Révolution française à la Révolution culturelle chinoise
La grève des foyers Sonacotra
Patriotes et internationalistes
Le soutien aux Khmers rouges ou l’autisme politique
L’autisme comme risque de l’engagement
Le paysage mouvementé des organisations maoïstes françaises
La passion du réel
Poursuivre le combat

Eric Ba cher a ap par te nu au PCMLF (PCML légal dès août 1978) entre
1976 et 1986. Il est au jourd’hui jour na liste mu ni ci pal en Seine Saint- 
Denis et a oc cu pé, pen dant un an, un poste d’at ta ché par le men taire
d’Hé lène Luc, sé na trice PCF du Val- de-Marne. Eric Ba cher a pris
contact avec le co mi té de ré dac tion de Dis si dences à l’oc ca sion de la
pré pa ra tion du nu mé ro sur les pro chi nois et maoïstes en France. Son
té moi gnage a été re cueilli par échanges de mails avec Sté pha nie
Rizet, entre oc tobre 2009 et mars 2010. Ce do cu ment en consti tue
une ver sion re ma niée par l’in ter viewé.

1

Pour quoi té moi gner dans ce nu mé ro de Dis si dences ?2

Peut- être l’envie (ou le be soin) de mieux faire connaître le mou ve‐ 
ment marxiste- léniniste et, plus spé ci fi que ment, le Parti com mu niste
marxiste- léniniste de France, trop sou vent as si mi lé à un grou pus cule
gau chiste sta li nien et maoïste. Loin des ex tra va gances de la Gauche
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pro lé ta rienne (GP) où four millaient maints in tel lec tuels et étu diants
« petit- bourgeois », le PCMLF se vou lait le conti nua teur ré vo lu tion‐ 
naire du PCF rongé, comme on le cla mait très fort, par le ré vi sion‐ 
nisme kroucht ché vien. Et il est à noter que, contrai re ment à la GP, de
nom breux sa la riés (ou vriers et em ployés) ainsi que des pe tits agri cul‐ 
teurs (sou vent du Midi de la France) mi li taient au sein du PCMLF.

De plus, je dé teste les re nie ments, très à la mode en ces temps de
dés illu sion. Par mon humble té moi gnage, cha cun pour ra com prendre
que le mou ve ment marxiste- léniniste (PCMLF et aussi PCRml) a été
l’ex pres sion la plus ra di cale, la plus consé quente et la plus dé ter mi née
de l’af fron te ment avec le ca pi ta lisme (no tam ment, et on l’ou blie sou‐ 
vent, à tra vers la grève des loyers des tra vailleurs im mi grés des foyers
So na co tra de la ré gion pa ri sienne).

4

Et puis, en ces temps de re nie ments fa ciles, il est bon de rap pe ler que
les com mu nistes marxistes- léninistes avaient ( je l’ai tou jours) un idéal
de li bé ra tion de l’être hu main. Je per siste à pen ser (sans aucun dog‐ 
ma tisme) que le marxisme- léninisme de meure le meilleur outil phi lo‐ 
so phique et po li tique contre l’alié na tion ca pi ta liste.

5

Voilà le pour quoi de mon té moi gnage dans votre revue Dis si dences.
Une seule épine (et elle est grosse) dans cet en ga ge ment de simple
com mu niste, les re la tions entre le PCMLF et le Parti com mu niste du
Kam pu chéa dé mo cra tique de Pol Pot, Ieng Sary et Kieu Sam phan.

6

DU PCF au PCMLF
Mon en ga ge ment au PCMLF a dé bu té, je pense, par une ré volte per‐ 
son nelle en vers mon père (rien de plus nor mal pour l’ami Freud).
Gaul liste de cœur, il par tait par fois dans un an ti com mu nisme pri‐ 
maire qui ne lui res sem blait pas. Et puis, il y avait mon grand- père
ma ter nel, com mu niste, an cien Franc- Tireur Par ti san dans le XIXe ar‐ 
ron dis se ment de Paris, un homme que j’ai mais et ad mi rais. Avec lui,
pas de pa labres théo riques, mais des vé ri tés po li tiques qui son naient
juste  : sur Sta line, Sta lin grad, l’an ti sé mi tisme (ma grand- mère était
juive), sur la bour geoi sie fran çaise qui avait col la bo ré, sur la classe
ou vrière qui avait su ré sis ter dans son en semble, sur de Gaulle qui
avait pro té gé Papon, Bous quet, Le guay…
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Cette bour geoi sie qui avait col la bo ré était re pré sen tée, à l’époque,
par Gis card d’Es taing et Po nia tows ki 1. J’étais jeune et les peuples
d’Asie du sud- est se li bé raient du joug de l’im pé ria lisme état su nien.
J’avais noué des re la tions avec des mi li tants des Jeu nesses com mu‐ 
nistes, mais leur mi li tan tisme ne me sa tis fai sait pas : trop consen suel,
trop pu sil la nime. De plus, j’ha bi tais à Corbeil- Essonnes, une ville di ri‐ 
gée par le PCF, dont le maire était Roger Com bris son, une fi gure lo‐ 
cale du com mu nisme mu ni ci pal  : che mi not, an cien ré sis tant FTP,
conseiller gé né ral puis dé pu té. Un homme hon nête, fi dèle au PCF.

8

Je « bai gnais » donc, de mon grand- père à mon maire, dans ce qui fut
le plus beau et le plus noble du PCF  : un Parti ré vo lu tion naire, mar‐
xiste et lé ni niste. Le Parti d’André Marty, de Charles Tillon, de Mau‐ 
rice Tho rez, d’André Tol let, de Marie- Claude Vaillant- Couturier, de
Mar cel Ca chin, de Louis Ara gon, mais aussi de Jacques Jur quet ou de
Gil bert Mury.

9

L’Asie du sud- est s’em bra sait, la Chine me nait sa Ré vo lu tion cultu‐ 
relle, le tiers- monde es sayait de s’unir avec le Mou ve ment des non- 
alignés créé par Tito, Cas tro, Nas ser et Nehru… et le PCF sem blait
être à la re morque du so cia lisme réel de l’Union so vié tique. C’était
Ther mi dor dans toute sa splen deur où la ré volte était re je tée, la ré vo‐ 
lu tion condam née. D’au cuns af fir maient même qu’il fal lait faire avec
l’Etat bour geois et « hu ma ni ser » le ca pi ta lisme. J’étais perdu po li ti‐ 
que ment.

10

Et c’est sur le mar ché do mi ni cal de Corbeil- Essonnes que je de vais
ren con trer un jeune couple de mi li tants du PCMLF (Isa belle et Lio nel
M.) qui ven dait à la criée L’Hu ma ni té rouge. Ils avaient du cou rage,
tous les deux, face aux mi li tants du PCF avec L’Hu ma ni té Di manche et
à ceux de la LCR avec Rouge. C’est peut- être la so li tude de ce jeune
couple qui m’a, au début, ému et at ti ré. Il sem blait avoir la vé ri té. Il
était se rein face aux laz zis des « ré vi sion nistes » et des trots kystes lo‐ 
caux. Nulle vio lence dans ses pro pos. Aussi bien l’homme que la
femme res taient calmes face aux pro vo ca tions. Au cune haine, au cune
acri mo nie de leur part. Sim ple ment le be soin de convaincre. Je leur
ache tais le jour nal, la revue théo rique Pro lé ta riat, ainsi que des écrits
de Marx, d’En gels, de Lé nine, de Sta line, de Mao. Puis je suis allé chez
eux, dans leur petit F3 de la cité des Tar te rêts, dé co ré de pos ters des
grands ré vo lu tion naires ou de pay sages de Chine et d’Al ba nie. On
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conver sait des heures et des heures sur la Grande ré vo lu tion de 1789,
de Ro bes pierre, de Ba beuf, de la Com mune, de la Ré vo lu tion d’oc‐ 
tobre et de la tra hi son des Par tis com mu nistes pro so vié tiques. Par‐ 
rai né par ce couple, j’adhé rais au PCMLF quelques mois plus tard. Et
je ven dais, à mon tour, L’Hu ma ni té rouge sur le mar ché do mi ni cal.

De la Ré vo lu tion fran çaise à la
Ré vo lu tion cultu relle chi noise
Mon adhé sion au PCMLF s’est ef fec tuée en 1976, j’avais 18 ans et je
pré pa rais une li cence de droit à la fa cul té de Tol biac.

12

Au jourd’hui, 1er oc tobre [2009], la Ré pu blique po pu laire de Chine fête
ses 60 an nées d’exis tence et je di rais, comme Lord Ma cart ney en
1794, que « rien n’est plus trom peur que de juger la Chine selon nos
cri tères eu ro péens  » 2. Permettez- moi donc de consta ter que la
Chine po pu laire, ce sont deux fois plus d’ha bi tants qu’en Eu rope,
presque un quart de l’hu ma ni té, en tas sés sur un quin zième des terres
culti vables dans le monde. Ce sont 56 na tio na li tés, dont seul un ré‐ 
gime fort peut conte nir les ten sions. Ce sont 5000 ans de culture raf‐ 
fi née. Ce sont beau coup d’ex trêmes dans le cli mat, dans le re lief, dans
la na ture, d’où dans le com por te ment col lec tif, une ten dance à pas ser
d’un ex trême à l’autre. C’est beau coup de sou mis sion au groupe, à la
hié rar chie qui a reçu man dat de gou ver ner, au père, aux an cêtres, à
l’ordre éta bli, aux tra di tions, l’obéis sance or di naire ne s’in ter rom pant
que pour des ré bel lions ex tra or di naires comme la Ré vo lu tion cultu‐ 
relle… Et nos pe tits oc ci den taux (des Ro bert Mé nard 3 ou des Jean- 
Marie Do me nach 4) n’en re viennent pas de consta ter que la Chine est
chi noise. Je di rais pour clore ces di gres sions sur la Chine, que le
sous- développement est l’al liance de l’iso le ment et de l’im mo bi lisme,
re layés par la dé mo gra phie. Le dé ve lop pe ment est le ma riage de l’ou‐ 
ver ture au monde et des in no va tions croi sées. La Chine contem po‐ 
raine a (enfin) pris le deuxième che min.

13

J’adhère donc au PCMLF en mars 1976, quatre mois avant la mort de
Mao Ze dong. Cette dis pa ri tion aura son im por tance pour le peuple
chi nois, mais aussi pour les par tis marxistes- léninistes qui vont se
dé chi rer, par la suite, entre pro- chinois maoïstes et pro- albanais
hox haïstes (Enver Hoxha 5). Le PCMLF est en deuil. Une dé lé ga tion
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of fi cielle, conduite par Jacques Jur quet, est reçue à l’am bas sade de
Chine po pu laire à Paris (prin ci pal do na teur du Parti fran çais). Mais le
ca ta clysme po li tique a déjà com men cé. Début 1977, plu sieurs grou‐ 
pus cules pro- albanais voient le jour  : l’Or ga ni sa tion pour la re cons‐ 
truc tion du parti com mu niste fran çais (ORPCF) à Stras bourg, Com bat
pro lé ta rien, l’Or ga ni sa tion com mu niste marxiste- léniniste Eugène- 
Varlin… En 1979, la fu sion de l’ORPCF avec Com bat pro lé ta rien abou tit
à la créa tion du Parti com mu niste des ou vriers de France (PCOF) qui
existe tou jours au jourd’hui.

Mon adhé sion me donne une cer taine fier té. Je mi lite dans un vrai
Parti com mu niste qui re prend pour lui toute la grande tra di tion ré vo‐ 
lu tion naire fran çaise de Saint- Just au Co lo nel Fa bien, de Blan qui à
André Marty. Et ma pre mière réunion de cel lule est res sen tie comme
un choc. Elle se dé roule à Saintry- sur-Seine (un vil lage situé à deux
ki lo mètres de Corbeil- Essonnes) chez un ca ma rade édu ca teur. Un
choc psy cho lo gique car les mi li tants du PCMLF ré agissent comme
des mi li tants d’un parti po li tique in ter dit et clan des tin. Cha cun s’ap‐ 
pelle par un pseu do (Tonio, Car los, Ben, Rosa, Louise…). Ces pseu dos
laissent pla ner un cer tain ma laise sur la réunion qui ne dure qu’une
heure. Je me sou viens de Guy qui me dit, le vi sage té né breux, « c’est
plu tôt une réunion pour faire connais sance, ca ma rade ». Ce qui me
gêne, c’est l’aus té ri té du mo ment, une am biance de com plo teurs qui
croient, sé rieu se ment, être pour sui vis par la po lice « de la bour geoi‐ 
sie ». Il est vrai qu’à cette date, le PCMLF est un parti po li tique dis‐ 
sout. Il de vien dra légal en pre nant l’ap pel la tion de Parti com mu niste
marxiste- léniniste (PCML) en 1978.

15

Le di manche d’après, je re trou vais Isa belle et Lio nel sur le mar ché,
pour vendre L’Hu ma ni té rouge, et je leur fis part de mon ma laise
quant à ma pre mière réunion de cel lule. Je me sou viens de leurs rires
et de leur ré ponse : « Tu sais, cer tains ca ma rades se la jouent à la Lé‐ 
nine exilé en Suisse ou en Prusse. Ne t’in quiète pas pour cela. Ce n’est
que du pa raître ». Leur ré ponse joyeuse me sa tis fai sait et je dé ci dais
de res ter dans l’or ga ni sa tion.

16

La grève des foyers So na co tra
Les réunions de cel lule se te naient à Sain try (2 km de Corbeil- 
Essonnes), car la ma jo ri té des couples ap par te nant au PCMLF vi vaient
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dans ce vil lage de bord de Seine. Des couples jeunes, avec un ou deux
en fants, tra vaillant prin ci pa le ment dans l’édu ca tion sur veillée. Seul
Lio nel M. était ou vrier im pri meur à l’im pri me rie de L’Hu ma ni té rouge,
dans le 18e ar ron dis se ment. Il y avait aussi Louis, un an cien FTP qui
avait quit té le PCF, mais qui ne vou lait pas adhé rer au PCMLF (pour
ne pas pei ner son ami et ca ma rade Roger Com bris son, maire de
Corbeil- Essonnes). Res pec té pour son en ga ge ment du rant l’oc cu pa‐ 
tion nazie, chaque membre de la cel lule avait ac cep té sa pré sence
lors des réunions. Il nous contait le ma quis aux alen tours de Milly- la-
Forêt, les col la bos qui sé vis saient à Cor beil, les 4 fa milles juives ra‐ 
flées et le petit Simon qu’il avait caché du rant cette pé riode. Nous
l’écou tions, émus, et ses ré cits se ter mi naient à chaque fois au son de
l’In ter na tio nale. Nous avions un ré sis tant com mu niste avec nous et
nous étions fiers de sa pré sence. C’est un homme qui m’a beau coup
ap por té pour nour rir et en ri chir ma culture po li tique, aussi bien dans
l’étude du ma té ria lisme his to rique et dia lec tique, que dans l’his toire
du mou ve ment ou vrier in ter na tio nal. Par exemple, il n’ac cep tait pas
que nous puis sions re je ter Tito et la You go sla vie. Pour lui, Tito était
un vrai ré sis tant et un grand di ri geant com mu niste.

Mais pour l’heure, ce qui at ti rait notre at ten tion était la grève des
loyers des ré si dents des foyers So na co tra. Il est im por tant de dire que
ce sont les tra vailleurs im mi grés eux- mêmes qui ont mené cette
lutte. Sa durée (1975 à 1980), ses re ven di ca tions (baisse des loyers, re‐ 
con nais sance des co mi tés de ré si dents, fin des contrôles ra cistes des
gé rants des foyers) donnent à cette grève une di men sion d’avant- 
garde. N’ou blions pas les autres re ven di ca tions comme le droit de vi‐ 
site 24h/24 sans dif fé rence de sexe, le droit de réunion, le droit à des
ac ti vi tés cultu relles, l’in ter dic tion au gé rant de pé né trer dans les
chambres des ré si dents… Plus de 35 000 tra vailleurs im mi grés ont
par ti ci pé à cette grève qui avait to ta le ment pris au dé pour vu le PCF,
la CGT et l’Ami cale des Al gé riens en France. Notre cel lule sou te nait le
foyer So na co tra de Sainte- Geneviève-des-Bois. La confron ta tion
était rude avec les per ma nents du PCF et de la CGT qui af fir maient
que les tra vailleurs im mi grés étaient noyau tés par les «  gau chistes
maoïstes ». Le 24 avril 1976, de Bar bès à Mé nil mon tant, 15 000 gré‐ 
vistes im mi grés dé fi laient aux cris de Marx ! En gels ! Lé nine ! Sta line !
Mao ! Nous étions heu reux. Le PCMLF était bien l’avant- garde ré vo lu‐ 
tion naire…
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Je tiens à ra jou ter que, lors de cette grève des loyers, no tam ment au
foyer de Sainte- Geneviève-des-Bois, j’ai ren con tré et cô toyé des
hommes for mi dables qui lut taient pour leur di gni té. Je me sou viens
en core de Larbi, d’Amine, de Mi loud… Ils tra vaillaient du rant la jour‐ 
née et or ga ni saient des cours d’al pha bé ti sa tion le soir venu. Je me
sou viens de ces hommes qui pleu raient face aux saisies- arrêts sur sa‐ 
laire or don nées par la jus tice. Que sont- ils de ve nus ces hommes fiers,
mo destes, humbles, mu sul mans par tra di tion fa mi liale, et pro gres‐ 
sistes dans leur façon d’agir, de vivre, de pen ser ?

19

Pa triotes et in ter na tio na listes
Le PCMLF re pré sen tait pour moi la conti nui té du com bat pa trio tique
et in ter na tio na liste du PCF. Com bat qui s’est concré ti sé, du rant l’oc‐ 
cu pa tion nazie, avec le Conseil na tio nal de la ré sis tance (CNR). En
cela, il était aussi la conti nui té his to rique des sol dats de l’An II à
Valmy et des com mu nards de 1871 qui se sont sou le vés contre la
bour geoi sie (déjà col la bo) et la Prusse. Du père gaul liste au grand- 
père com mu niste, j’ai été vite em preint de cette fi dé li té (à ca rac tère
pro gres siste) à la Na tion. Pour l’anec dote, je me sou viens que, lors des
repas do mi ni caux, mon père et mon grand- père ai maient ré pé ter
cette cé lèbre phrase de Mal raux : « Entre les gaul listes et les com mu‐ 
nistes, il n’y a rien ! ». Il faut se rap pe ler que le pro gramme du Conseil
na tio nal de la ré sis tance (au jourd’hui mis à mal par Sar ko zy et
consorts) a été ré di gé par le com mu niste Pierre Vil lon qui reçut le
man dat d’as so cier l’en semble des forces pa trio tiques à l’éla bo ra tion
du do cu ment sous la haute su per vi sion de Jean Mou lin. Le pro‐ 
gramme du CNR reste un do cu ment de por tée hu maine uni ver selle, à
mettre ( je le pense) sur le même plan que la Dé cla ra tion des droits du
ci toyen de 1789. Je rap pelle qu’en 1946, sous la pré si dence du gé né ral
de Gaulle, la na tio na li sa tion d’EDF fut l’œuvre du com mu niste Mar cel
Paul. C’est Mau rice Tho rez qui mit en place le sta tut de la fonc tion
pu blique. C’est Am broise Croi zat qui ins ti tua les re traites par ré par ti‐ 
tion, les conven tions col lec tives, les co mi tés d’en tre prise et la sé cu ri‐ 
té so ciale. C’est tou jours un com mu niste, le phy si cien Joliot- Curie,
qui fonda le Com mis sa riat à l’éner gie ato mique (CEA). C’est Wal lon
qui, aidé de Lan ge vin, re lan ça l’édu ca tion na tio nale et jeta les bases
d’une école laïque de qua li té pour tous. De mon point de vue (et je
per siste à y croire en core), le dra peau rouge de la classe ou vrière doit
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s’unir avec le dra peau tri co lore des sol dats de l’An II à Valmy. Cela si‐ 
gni fie au jourd’hui la re nais sance d’un parti com mu niste de plein exer‐ 
cice et d’un syn di ca lisme de classe et de lutte per met tant au monde
du tra vail de re prendre l’of fen sive.

Voilà les fi lia tions his to riques qui m’ont amené, en toute lo gique, au
PCMLF. N’ou blions pas, et ceci est im por tant, que les dirigeants- 
fondateurs du PCMLF, tels que Fran çois Marty, Gil bert Mury, Ray‐ 
mond Casas ou Jacques Jur quet, furent des ré sis tants com mu nistes
Francs- Tireurs Par ti sans (FTP) de la pre mière heure (contrai re ment
aux jeunes di ri geants trots kystes). Et cette «  épo pée  » était étu diée
dans les cours his to riques du mou ve ment ou vrier don nés par un ca‐ 
ma rade de ma cel lule. Etre marxiste- léniniste ne vou lait pas dire re‐ 
nier sa pa trie. Bien au contraire. C’est ce qui nous dif fé ren ciait des
trots kystes. Nous étions pa triotes (au sens ré vo lu tion naire du mot) et
in ter na tio na listes, c’est- à-dire so li daires des peuples et des mou ve‐ 
ments ré vo lu tion naires du monde en tier qui lut taient contre l’im pé‐ 
ria lisme (USA) et contre le social- impérialisme (URSS).

21

Dans notre cel lule, les jeunes couples étaient ma jo ri taires par rap port
aux cé li ba taires comme moi. Ce qui m’avait frap pé lors de mes pre‐ 
mières réunions, c’était l’ef fa ce ment des femmes. Leurs maris par‐ 
laient, dia lo guaient entre eux, et elles res taient un peu en de hors de
la dis cus sion, s’oc cu pant des bébés ou des jeunes en fants. Seule
Maria, la femme de Guy F., une lan gue do cienne qui avait ap par te nu
au Mou ve ment de li bé ra tion de l’avor te ment et de la contra cep tion
(MLAC) ap por tait par fois son grain de sel. Elle don nait même la
contra dic tion à son mari. Mais les autres se tai saient, écou taient, ap‐ 
prou vaient. Les marxistes- léninistes (contrai re ment aux trots kystes
de la Ligue com mu niste, de Lutte ou vrière, de l’Al liance mar xiste ré‐ 
vo lu tion naire ou du Parti so cia liste uni fié) consi dé raient le fé mi nisme
comme une ré ac tion petite- bourgeoise qui niait le cli vage de classe
et qui fo ca li sait le débat uni que ment sur le sexisme. An nick Coupé,
co fon da trice du syn di cat SUD et an cienne mi li tante du PCMLF in‐ 
dique que « cette or ga ni sa tion po li tique fut l’une des plus ca ri ca tu‐ 
rales, à cause de l’idée que la contra dic tion prin ci pale était la ques‐ 
tion du ca pi tal et du tra vail. Pour aller vite, le reste était as si mi lé à
des luttes de la petite- bourgeoisie ». Sur cette ques tion, je pense que
nous étions sur la même lon gueur d’onde que le PCF. N’est- ce pas
Jean nette Thorez- Vermeesch qui avait, dans les an nées 50/60, vi li ‐
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pen dé le contrôle des nais sances et condam né les thèses néo- 
malthusiennes dé fen dues par de nom breux mé de cins com mu nistes ?
Idem sur l’ho mo sexua li té, je me sou viens d’un jeune ca ma rade ins ti tu‐ 
teur de Brétigny- sur-Orge qui en par lait comme d’une «  dé viance
issue de la bour geoi sie ».

En ce qui concerne notre for ma tion, nous avions des cours de phi lo‐ 
so phie (Marx, En gels, Lé nine, Mao bien sûr, mais aussi Hegel, Al thus‐ 
ser, Gram sci…) et des cours sur l’his toire du mou ve ment ou vrier en
France et à l’étran ger. Je me rap pelle que nous avions pris beau coup
de temps pour étu dier la théo rie du pré sident Mao sur la di vi sion en
trois mondes : les Etats- Unis et l’Union so vié tique consti tuent le pre‐ 
mier monde. Les forces in ter mé diaires, telles que le Japon, l’Eu rope
ou le Ca na da, forment le se cond monde. « Quant à nous, avait dé cla ré
Mao, nous sommes du tiers- monde. Toute l’Asie, toute l’Afrique et
toute l’Amé rique la tine. Notre but est d’abord de com battre le pre‐ 
mier monde en nous unis sant, s’il le faut, avec le deuxième monde ».
Ces cours se dé rou laient sou vent le di manche après- midi, chez Lio‐ 
nel et Isa belle, dans leur ap par te ment de la cité des Tar te rêts.
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Mon en ga ge ment au PCMLF m’a donné le goût de la lec ture, de l’ana‐ 
lyse, de la dé cou verte. Je peux dire que ce parti m’a ou vert les portes
du sa voir et de la connais sance, dans les do maines lit té raire et pic tu‐ 
ral. Par exemple, en étu diant un ta bleau d’un peintre so vié tique, em‐ 
preint de réa lisme so cia liste, on finit, comme moi au jourd’hui, par ad‐ 
mi rer la lu mière des peintres ita liens du Quat tro cen to. C’est le
PCMLF, et ses mi li tants dé voués, qui m’ont donné l’envie de sa voir et
de me culti ver.

24

Le sou tien aux Khmers rouges ou
l’au tisme po li tique
A la mort de Mao Ze dong, en sep tembre 1976, le chaos est im mi nent
en Chine. La « Bande des quatre » em me née par Jiang Qing, la veuve
de Mao, com mence à agir en prô nant un gau chisme pri maire. Houa
Kouo- Feng, le nou veau pré sident du Co mi té cen tral du Parti com mu‐ 
niste chi nois es saie, vaille que vaille, de gar der une ligne cen triste en
ai dant à la ré- émergence de Deng Xiao ping, pre mier vice- président
de la com mis sion des af faires mi li taires du PCC. N’ou blions pas que
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ce der nier avait été traî né dans la boue par les com mu nistes
marxistes- léninistes. Ceux- ci sont donc for cé ment dé rou tés. En
France, seuls le PCMLF et le PCR(ml) s’ex priment cha cun de leur côté.
Le PCR(ml) est né de Front Rouge (une scis sion du PCMLF en 1970 qui
se dis tin guait par son spon ta néisme). Le PCMLF ac corde sa to tale
confiance au gou ver ne ment chi nois. Le PCR lui, ne dit mot et reste
dans l’ex pec ta tive, d’au tant qu’en Al ba nie, Enver Hoxha et le Parti du
tra vail avaient été ten tés de sou te nir la « Bande des quatre ». C’est ce
qui pro dui ra la scis sion stras bour geoise du PCMLF en don nant nais‐ 
sance à l’Or ga ni sa tion pour la re cons truc tion du parti com mu niste
fran çais (ORPCF) qui, en 1979, de vien dra le Parti com mu niste des ou‐ 
vriers de France (PCOF). A Corbeil- Essonnes, un seul ca ma rade de vait
quit ter la cel lule pour re joindre l’ORPCF. La dis cus sion fut vive ce
soir- là et il fut exclu à l’una ni mi té.

Mais c’est aussi en 1976, que la Ré pu blique khmère de vient la Ré pu‐ 
blique du Kam pu chéa dé mo cra tique (!), avec Pol Pot comme pre mier
mi nistre. La di rec tion du PCMLF s’en gouffre dans une col la bo ra tion
très étroite avec la di rec tion du Parti com mu niste du Kam pu chéa.
Pour tant, ja mais un ré gime n’avait im po sé une telle dé pos ses sion de
soi à la to ta li té d’un peuple.
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Cette ques tion me ta raude de puis des an nées… Dès 1975 un sou tien
ta cite au gou ver ne ment du Kam pu chéa dé mo cra tique a été opéré par
le PCMLF, mais aussi par tout un cou rant pro gres siste (Oli vier Todd,
etc…). L’im pé ria lisme état su nien avait subi une dé faite im po sée par
un tout petit peuple du tiers- monde. En sep tembre 1978, une dé lé ga‐ 
tion of fi cielle du PCMLF sé journe au Kam pu chéa. A ce mo ment, les
mi li tants du PCMLF avaient une ma nière im pa vide avec la quelle on
af firme des choses que les réa li tés « tê tues » ne cessent de dé men tir.
Il faut dire que le sou tien au Parti com mu niste du Kam pu chéa (PCK)
se fai sait prin ci pa le ment sur la base de la «  théo rie des trois
mondes  » chère au gou ver ne ment chi nois, et au nom du com bat
contre le social- impérialisme so vié tique re pré sen té en Asie du sud- 
est par le Viet nam consi dé ré comme « ex pan sion niste ». C’est à cette
époque que des ten sions fron ta lières ont lieu entre les deux pays. Ce
qui se tra dui ra, en suite, par une in ter ven tion mi li taire di recte du
Viet nam au Cam bodge. Quand l’URSS in ter vien dra en Af gha nis tan,
toute cette lo gique sera confir mée et il sera très dif fi cile dans ce
contexte d’ana ly ser la po li tique du PCK se rei ne ment. Une po li tique
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qui re lève pour l’es sen tiel du gau chisme  : éga li ta risme, ten ta tive de
« com mu ni sa tion » ra pide de la so cié té par une an ti ci pa tion brû lant
les étapes né ces saires.

Ce gau chisme du PCK se concré tise, par exemple, avec la sup pres sion
pure et simple de la mon naie, des sa laires, avec l’éva cua tion de la po‐ 
pu la tion ci ta dine vers les cam pagnes… Cette ten dance à nier l’exis‐ 
tence de contra dic tions au sein du peuple, à les trai ter comme des
op po si tions avec un en ne mi, s’est for cé ment ma ni fes tée dans la ma‐ 
nière de trai ter les contra dic tions po li tiques au sein du PCK. La dis‐ 
pa ri tion de cer tains di ri geants, tel Hou Youn (un des fon da teurs his‐ 
to riques du PCK), mi nistre de l’In té rieur de sur croît, dans le gou ver‐ 
ne ment clan des tin de la Ré sis tance jusqu’en 1975 en est un exemple.
Mais ci tons, aussi, Keo Meas (un des fon da teurs du PCK), Mey Pho (le
plus illustre des vé té rans com mu nistes), Noang Suon (mi nistre de
l’Agri cul ture), Touch Poeum (mi nistre des Tra vaux pu blics), Sien An
(un des fon da teurs du cercle mar xiste de Paris, em bryon en exil du
futur PCK) et Hu Nim (mi nistre de l’In for ma tion).
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Ce gau chisme exa cer bé a fait 1,7 mil lions de morts. Ce qui est trou‐ 
blant c’est que les ré vo lu tions so vié tique, chi noise, cu baine ou viet na‐ 
mienne ont visé l’ave nir. La ré vo lu tion khmère, au contraire, a va lo ri sé
le passé, « le peuple an cien », pur, meilleur que « le peuple nou veau ».
Tout ce qui est nou veau est à re je ter  : les biens mo dernes n’avaient
plus au cune va leur. Dans cette ligne de pen sée, les ha bi tants des
villes avaient donc l’es prit vicié. Ils de vaient chan ger d’at ti tude et re‐ 
de ve nir de vrais khmers en vi vant dans les fo rêts, les mon tagnes et
les ri zières. En dé fri chant, en la bou rant, en culti vant, les ci ta dins re‐ 
de vien dront des Khmers. De là les di ri geants ultra- nationalistes (ce
qui n’a rien à voir avec le marxisme- léninisme) du PCK choi sissent de
faire dis pa raître tous ceux qui ont «  le corps cam bod gien et la tête
viet na mienne ». En ré su mé, l’on peut dire que le PCK n’était pas in‐ 
ter na tio na liste, mais na tio na liste. Le PCK conte nait une di men sion
ra ciste : « il faut pro té ger la pu re té de la race khmère » fai sait par tie
des slo gans les plus ré pé tés par les di ri geants. Il avait re fu sé aux per‐ 
sonnes la libre dis po si tion de leur iden ti té, de leur temps, le libre
choix de leurs re la tions.
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Ja mais, dans l’his toire des hommes, ne fut pous sée aussi loin la né ga‐ 
tion de la di gni té qui est en chaque être hu main. Ja mais un ré gime
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po li tique n’a im po sé une telle dé pos ses sion de soi, non pas uni que‐ 
ment à une ca té go rie don née d’in di vi dus, mais à la to ta li té de la po‐ 
pu la tion. Le PCK avait ex pri mé la vo lon té de pas ser à une so cié té
nou velle « en un seul bond », sans mé na ger la moindre tran si tion. Il
s’agis sait de faire mieux que Lé nine et Sta line, d’aller plus loin que les
Chi nois et les Viet na miens dans l’édi fi ca tion de la so cié té de leurs
vœux. Enfin, le PCK a ma ni fes té, comme ra re ment dans l’his toire de
l’hu ma ni té, le mé pris le plus total pour l’être hu main. Des slo gans
comme «  notre cœur ne nour rit ni sen ti ments, ni es prit de to lé‐ 
rance » ou en core « qui pro teste est l’en ne mi, qui s’op pose est un ca‐ 
davre » en té moi gnaient lar ge ment…

Voilà ce que je peux dire sur le Kam pu chéa. Et ce qui me touche tou‐ 
jours, c’est que des mi li tants hon nêtes du PCMLF se tar guaient d’une
in dif fé rence à l’égard des faits et avaient la ca pa ci té de ré sis ter au
réel. C’était une forme d’au tisme po li tique qui n’était pas per cep tible
au mo ment des faits. Et qui peut trou bler au jourd’hui.
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L’au tisme comme risque de l’en ‐
ga ge ment
Pour com prendre cet au tisme po li tique, je re pren drai ce qu’écrit
Jean- Claude Guille baud dans La Force de convic tion :
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« Un es pace existe entre une théo rie et celui qui y sous crit, un in ter ‐
stice sé pa rant tou jours la froide ri gueur d’une idéo lo gie et la pal pi ‐
tante et pro blé ma tique adhé sion de ses adeptes ».

La ques tion éthique qui se pose alors est bien plus dif fi cile que ne le
lais se raient croire les po lé miques or di naires sur la res pon sa bi li té his‐ 
to rique des mi li tants po li tiques ou de ces « clercs » dont Ju lien Benda
dé non çait en 1927 la «  tra hi son  ». Il faut re voir, avec lu ci di té, le
contexte his to rique car rien n’est sub jec tif. N’ou blions pas que huit
mois avant la dé lé ga tion of fi cielle du PCMLF, Pol Pot avait reçu, le 18
jan vier 1978, Deng Ying chao, vice- présidente de l’As sem blée na tio nale
po pu laire chi noise et, sur tout, veuve de Zhou Enlai. L’aura his to rique
de cette pe tite femme a donné à cette vi site of fi cielle une grande vi‐ 
si bi li té di plo ma tique par la quelle Pékin vou lait mon trer son appui au
« Kam pu chéa dé mo cra tique ».
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Le PCMLF ne pou vait pas faire au tre ment que de sou te nir le PCK. Et
comme la géo po li tique a tou jours ses mys tères, il faut sa voir que c’est
le « droi tier » Deng Xiao ping qui ap pelle à sou te nir les « gau chistes »
du PCK. C’est lui qui donne l’ordre de leur li vrer l’ar me ment né ces‐ 
saire contre les forces viet na miennes et c’est tou jours lui qui leur
ouvre les portes de Wa shing ton, de l’ONU et de Paris, au nom de la
« sou ve rai ne té na tio nale » du Cam bodge qu’ils étaient cen sés re pré‐ 
sen ter après avoir perdu le pou voir… Dé mê ler le vrai du faux était
d’au tant plus né ces saire que nous de vions faire face à une cam pagne
idéo lo gique an ti com mu niste qui ne fai sait pas dans le dé tail, met tant
les mou ve ments in do chi nois dans le même sac « to ta li taire », et qu’à
l’op po sé, les Khmers rouges, au pou voir et en exil, bé né fi ciaient d’une
grande sym pa thie chez les in tel lec tuels pro gres sistes ré pu tés
(comme Oli vier Todd ou Samir Amin).
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C’est un peu dif fi cile à ima gi ner au jourd’hui, mais à l’époque, ils
étaient nom breux ceux qui cher chaient un « mo dèle cam bod gien » de
dé ve lop pe ment, por teur d’une rup ture vé ri table avec le ca pi ta lisme et
d’un ra di ca lisme de bon aloi. Les « Khmers verts » n’étaient pas loin…
Pour cer tains, pas de mys tère. Les Khmers rouges ne se raient qu’une
ex pres sion « ultra » du com mu nisme ; ou du « sta li nisme », selon une
ver sion trots ky sante. L’his toire, ses contraintes et ses dé ter mi na tions,
ses rup tures et ses car re fours, ne trouve plus place dans l’ana lyse. La
po li tique mise en oeuvre par le PCK n’est pour tant pas une ver sion
ra di cale du Parti com mu niste chi nois trente ans plus tôt. Le PCC a
tou jours voulu conso li der ses bases so ciales. A l’in verse, le PCK a dés‐ 
in té gré (dans les villes) ou frag men té (dans les cam pagnes) le tissu so‐ 
cial, en pré ten dant re cons ti tuer « un peuple nou veau ».

35

Au jourd’hui, il ne s’agit pas seule ment de com prendre, mais aussi
d’être mieux à même de com battre une me nace qui sur git de l’in té‐ 
rieur d’une lutte d’éman ci pa tion so ciale, tout en gar dant pour « ligne
de marche » une concep tion mar xiste (et lé ni niste) très clas sique de
la ré vo lu tion.
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Je ra jou te rais, pour ter mi ner mon pro pos sur l’hon nê te té des mi li‐ 
tants marxistes- léninistes, que l’en ga ge ment po li tique té moigne or di‐ 
nai re ment d’un souci du bien com mun (si cher à Saint- Just) et d’un
es prit de sa cri fice qui ins pirent spon ta né ment plus de sym pa thie que
la « sa gesse » des non- engagés ou des spec ta teurs de l’His toire. C’est
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une la pa lis sade. On pré fé re ra d’ins tinct celui qui sort de lui- même
pour as su mer les défis de son temps plu tôt que celui, fri leux, qui
campe sur son quant- à-soi. L’en ga ge ment, en tant que tel, opère un
tri entre les hu mains et fait, sou vent, émer ger les meilleurs. Cela vaut
pour les mi li tants du PCF et ceux des mou ve ments d’extrême- gauche
des an nées 70/80. Les plus po li ti sés étaient ra re ment les plus mé‐ 
diocres. Ils furent sou vent les meilleurs de leur gé né ra tion. D’une cer‐ 
taine façon, ils le res tent.

Le doute est im muable à l’être hu main, d’au tant plus s’il est en ga gé
po li ti que ment. Je di rais qu’il est aussi l’échec de la rai son. Ce que je
sais pro fon dé ment, et l’épi sode « Khmers rouges » me l’a dé mon tré,
c’est que le doute nous em pêche de tom ber dans une cré du li té
aveugle et fa na tique. Il s’op pose donc au dog ma tisme. Il per met de ne
pas être un béni- oui-oui. Bien sûr que la vi site of fi cielle de la dé lé ga‐ 
tion du PCMLF au Kam pu chéa dé mo cra tique m’a fait dou ter. Mais,
d’un autre côté, nous étions dans le feu de l’ac tion avec le sou tien à la
grève des loyers dans les foyers So na co tra, avec la lutte pour la li bé‐ 
ra tion du marxiste- léniniste bre ton Ro main Le Gal em pri son né par la
Cour de sû re té de l’Etat et aussi pour la li bé ra tion des marxistes- 
léninistes ma ro cains de Ila Al Amam (en Avant) dont le lea der cha ris‐ 
ma tique était Abra ham Ser fa ty. Ils étaient em pri son nés par Has san II
pour avoir lut ter pour l’au to dé ter mi na tion du peuple sah raoui. Donc,
mes convic tions se sont ren for cées et je me di sais (sur le Cam bodge)
que le Parti et le gou ver ne ment chi nois ne pou vaient pas se trom per
et ne pou vaient pas trom per les com mu nistes marxistes- léninistes du
reste du monde. Lo gi que ment donc, le PCMLF ne pou vait donc pas
nous trom per. De plus, les mi li tants avaient une to tale confiance dans
le se cré taire gé né ral Jacques Jur quet  : cet an cien ré sis tant FTP af‐ 
fable, com mu niste de puis des dé cen nies, ne pou vait pas trom per le
Parti. C’était une évi dence pour cha cun et no tam ment pour l’en‐ 
semble des membres de ma cel lule. Voilà toutes les contra dic tions
qu’il fal lait gérer. Mais la confiance était tou jours là et ma ré volte
contre la France de Gis card et de Barre de plus en plus vive.
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Le pay sage mou ve men té des or ‐
ga ni sa tions maoïstes fran çaises
Je suis de ve nu adhé rent et mi li tant du PCMLF huit ans après son in‐
ter dic tion par la bour geoi sie re van charde (12 juin 1968) dont le mi‐
nistre de l’In té rieur n’était autre que le fu neste Mar cel lin. Le PCMLF
était donc un Parti com mu niste clan des tin (il re de vien dra légal en
1978 sous l’ap pel la tion PCML). C’était un parti de type lé ni niste, donc
un parti cen tra li sé. Hyper- centralisé du fait de sa clan des ti ni té, à
l’image du Parti com mu niste fran çais de 1940 à 1945, il était struc tu ré
en « tri angles ». Le tri angle de base était consti tué par trois mi li tants,
igno rant eux- mêmes la com po si tion des autres tri angles qui n’étaient
re liés entre eux que par un ca ma rade « res pon sable po li tique », char‐ 
gé de la liai son avec l’éche lon su pé rieur : le « tri angle » de di rec tion
de sec tion. Pour les aider dans leurs ac tions, les «  tri angles  » uti li‐ 
saient des sym pa thi sants (issus des syn di cats ou du mi lieu as so cia tif)
qui de vaient tout igno rer de l’or ga ni sa tion. La di rec tion cen trale était
com po sée de trois membres : un se cré taire na tio nal, un se cré taire à
la pro pa gande et un se cré taire à l’or ga ni sa tion.
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Mais ne nous fai sons pas d’illu sions, les fa meux « tri angles » re pris au
PCF clan des tin n’étaient pas aussi stricts. La France gis car dienne
n’était pas la France pé tai niste et nazie. Les Ren sei gne ments gé né‐ 
raux avaient autre chose à faire que de sur veiller les mi li tants du
PCMLF, aussi ac ti vistes soient- ils. Ma «  cel lule  » le dé montre bien,
puisque nous sommes plus de trois lors des réunions à Sain try, et que
les couples de jeunes mi li tants n’ont que faire de la dis ci pline de man‐ 
dée par les ins tances di ri geantes. Il y a vrai ment une confiance entre
ca ma rades. Une confiance, mais aussi une ri gueur. Contrai re ment aux
or ga ni sa tions trots kystes et gau chistes.
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Le PCMLF a tou jours eu des re la tions un peu ambigües avec les
autres mou ve ments marxistes- léninistes. Re je tant aussi bien les
«  sec taires  » de l’Union des jeu nesses com mu nistes marxistes- 
léninistes (UJCML) que les « gau chistes » de la Gauche pro lé ta rienne,
le PCMLF se vou lait le « gar dien du temple » marxiste- léniniste. Face
à lui le Parti com mu niste ré vo lu tion naire mar xiste lé ni niste (PCRML).
Créé en 1974, le PCRML était issu du groupe Front rouge, lui- même
pro ve nant en par tie d’une scis sion bre tonne du PCMLF en 1970, la
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ma jo ri té des di ri geants, comme Max Clu zot, ve nant de l’UJCML. Sur
l’Es sonne, le PCRML était in exis tant. En de hors de nous, seuls
quelques mi li tants pro- albanais mi li taient à l’usine San ders de Ju vi sy.

Ce n’est qu’en oc tobre 1979 (alors que le PCMLF est de nou veau légal
sous l’ap pel la tion PCML) qu’un pro to cole d’uni fi ca tion est signé avec
le PCRML. Pra ti que ment, cette uni fi ca tion s’exerce avec la fu sion des
deux quo ti diens, L’Hu ma ni té rouge et Le Quo ti dien du peuple 6. Eh oui,
les deux par tis pu bliaient des quo ti diens (fi nan cés ex clu si ve ment par
l’Am bas sade de Chine po pu laire à Paris). Cette ten ta tive de fu sion
avait eu un sem blant de concré ti sa tion lors des élec tions lé gis la tives
de 1978 avec des listes d’Union ou vrière et pay sanne pour la dé mo‐ 
cra tie pro lé ta rienne. En 1981, le PCRML de vient PCR et dis pa raît en
1983… Le PCML dis pa raît lors de son 6ème congrès en 1986 pour de‐ 
ve nir un parti d’extrême- gauche comme les autres : le Parti d’al ter na‐ 
tive com mu niste (PAC) di ri gé par Pierre Bauby.
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Ce qu’il est in té res sant de sa voir, c’est que la fu sion des deux par tis
ML a été réel le ment frei née, je le pense, par la dé rive chau vine du
PCMLF. An nées 78/79, nous sommes en pleine pé riode où la théo rie
des trois mondes (en core elle !) bat son plein en Chine, donc au sein
du parti fran çais. Cette théo rie consti tue (je ne le dis que main te nant)
une to tale ré vi sion de la théo rie lé ni niste de l’im pé ria lisme, ce qui a
pour effet de « pous ser » des di ri geants du PCMLF à consi dé rer qu’au
nom de la lutte contre le « social- impérialisme so vié tique », il fal lait
s’unir avec l’im pé ria lisme eu ro péen (!). Ce qui a abou ti à une po li tique
de fait de col la bo ra tion de classe avec cer tains élé ments de la bour‐ 
geoi sie fran çaise. Des di ri geants du PCMLF ont même par ti ci pé à un
mee ting contre «  l’ex pan sion nisme so vié tique », à la Mu tua li té, avec
des gaul listes et des membres de la Nou velle ac tion fran çaise (!).
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Nos re la tions avec les mi li tants pro- albanais ont été plus franches et
plus vio lentes. La rup ture entre le Parti com mu niste chi nois et le
Parti du tra vail al ba nais ayant été très ra pide. L’un amor çant une
réelle mo der ni sa tion de sa gou ver nance, l’autre sou te nant la fa meuse
bande des quatre (menée par la veuve de Mao). L’un se fai sant trai ter
de « ré vi sion niste », l’autre de « gau chiste ». Tous deux se vou lant les
meilleurs marxistes- léninistes du monde. L’Am bas sade d’Al ba nie à
Paris a donc fait naître de toutes pièces le Parti com mu niste des ou‐ 
vriers de France (PCOF) dont le jour nal est La Forge. Celui- ci est issu,
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en 1979, de la fu sion de l’Or ga ni sa tion pour la re cons truc tion du parti
com mu niste fran çais (ORPCF), scis sion stras bour geoise du PCMLF,
avec l’Or ga ni sa tion pro lé ta rienne, der nier ava tar de la Gauche pro lé‐ 
ta rienne. Comme je l’ai dit pré cé dem ment, j’ai connu deux mi li tants
du PCOF. Ils tra vaillaient à l’usine agroa li men taire San ders de Ju vi sy.
Tels des moines in qui si teurs, ils avaient la vé ri té pour eux et pré fé‐ 
raient le coup de poing au dia logue. Mais ils me sem blaient hon nêtes
et avaient, comme nous, la pas sion du réel…

Iro nie de l’His toire, le PCOF existe tou jours. Membre de la Confé‐ 
rence des par tis et or ga ni sa tions marxistes- léninistes, se ré cla mant
tou jours de la pen sée d’Enver Hoxha, il a signé, en oc tobre der nier
[2009], un appel pour les élec tions ré gio nales aux côtés du PCF, du
NPA, du PG (sic).
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Les luttes in tes tines entre les dif fé rents mou ve ments marxistes- 
léninistes ne sont pas in édites. Plus gé né ra le ment, l’ex trême gauche
nous a tou jours ha bi tué à «  vivre  » grâce aux que relles théo riques,
aux mé lo drames tac tiques et aux scis sions ré pé ti tives. Les trots kystes
en sont un bon exemple avec leurs cha pelles lam ber tiste et pa bliste.
Plus par ti cu liè re ment, les mou ve ments marxistes- léninistes étaient
les der niers de la chaîne à res sen tir les convul sions des grands par tis
com mu nistes étran gers. La que relle sino- soviétique a été, je pense, la
plus grande se cousse idéo lo gique dans le mou ve ment com mu niste
in ter na tio nal. Il faut s’ima gi ner que dans tous les PC du monde, de
vieux mi li tants aguer ris (comme Jur quet, Mury, Marty ou Casas en
France) sont par tis, sou vent mal gré eux, fon der de nou veaux PC, qua‐ 
si ment in exis tant sur le plan or ga ni sa tion nel. Lorsque Mao ré pond à
Mau rice Tho rez ou au di ri geant com mu niste To gliat ti (en 1962 et
1963) no tam ment sur la ques tion de Sta line, les mi li tants du monde
en tier s’agitent, ré flé chissent et en dis cutent dans leurs réunions de
cel lules res pec tives. Par contre lorsque Hua Kouo- Feng ré pond à
Enver Hoxha sur la po li tique du PCC après la mort de Mao, les dis‐ 
cus sions n’in té ressent que les ML. La que relle sino- albanaise n’a, en
fin de compte, tou ché que le « mi cro cosme » marxiste- léniniste. Ces
di vi sions, sou vent fu tiles, mar que ront, dans les an nées 80, la mise à
mort des or ga ni sa tions marxistes- léninistes.
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La pas sion du réel
C’est le phi lo sophe Alain Ba diou (marxiste- léniniste - «  canal his to‐ 
rique » -, an cien membre de l’UCFML) qui pro pose de ca rac té ri ser le
XXeme siècle par « la pas sion du réel ». Je trouve que l’ex pres sion est
assez juste. « La ter rible pas sion du XXeme siècle, écrit Ba diou dans
son livre Le Siècle, a été, contre le pro phé tisme du XIXe siècle, la pas‐ 
sion du réel. Il s’agis sait d’ac ti ver le Vrai, ici et main te nant ». Il nous
rap pelle ainsi que le propre de ce siècle aura été de pas ser à l’acte,
avec tous les risques que cela sup pose.
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Pas sion du réel ? Ce via tique hé ri té des Lu mières, cet en tre lac d’idées
gé né reuses et li bé ra trices, ont été ef fec ti ve ment pris au mot par des
hommes et des idéo lo gies, qu’ani mait une ter rible im pa tience. Le XXe
siècle ap pa raît donc comme l’exer cice pra tique, la mise en oeuvre im‐ 
mé diate, de ce que les gé né ra tions pré cé dentes avaient sim ple ment
ima gi né ac com plir un jour. Cette pas sion du réel était issue de cette
re li gion du pro grès hu main, loin tai ne ment hé ri tée du judéo- 
christianisme, puis des en cy clo pé distes, que le ma thé ma ti cien An‐ 
toine Cour not avait cou tume de dé fi nir par une maxime la tine : Post
hoc, ergo me lius hoc. Ce qui vient après est tou jours meilleur que ce
qui pré cède. Au jourd’hui, à l’heure où prime la va leur ajou tée des ban‐ 
quiers, la dé crois sance égoïste des « bobos » et la spi ri tua li té pri maire
d’illu mi nés en sou tanes de toutes sortes, qui ose rait dire cela ?
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Il est à la mode de mettre en avant ses convic tions dé funtes. Le péril
prin ci pal étant tou jours de se dis soudre dans la loi do mi nante, j’es‐ 
saie rai de ne ja mais suivre ce che min. Heu reu se ment, «  la po li tique
prime dé sor mais l’His toire  », in sis tait Wal ter Ben ja min, contre les
quié tudes du pré ten du «  sens de l’His toire  ». «  On ne peut pré voir
que la lutte », ajou tait Gram sci. Et je reste per sua dé qu’en po li tique, le
com mu nisme est la pas sion éga li taire, l’idée de jus tice, la vo lon té de
rompre avec les ac com mo de ments du ser vice des biens, l’in to lé rance
aux op pres sions, le désir de la ces sa tion de l’Etat. La pas sion du réel,
ce fut le com bat d’une uto pie. J’es saie de conti nuer ce com bat…
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Pour suivre le com bat
Après l’auto- dissolution du PCMLF en 1986, je me suis re fu sé à in té‐ 
grer le tout nou veau Parti d’al ter na tive com mu niste (PAC) qui n’était,
en fin de compte, qu’un énième parti gau chiste et qui hu mait bon la
contes ta tion pué rile à l’en contre de tout ordre po li tique. Les idées fu‐ 
saient, mais au cune stra té gie n’était pen sée. Vaille que vaille, j’ai donc
pour sui vi mon che mi ne ment po li tique en «  m’es sayant  » au rôle
d’adhé rent, puis (à l’ar ri vée de Ro bert Hue) de sym pa thi sant du PCF,
mais tou jours en étant fi dèle aux idéaux du marxisme- léninisme. Et
ce ne fut guère fa cile tant le ré vi sion nisme fai sait des ra vages. J’ai en
cela com bat tu, dans ma cel lule de quar tier, les thèses d’El lein stein, de
Fizs bin, de Ju quin et consorts. Au jourd’hui, je me situe, comme disent
nos po li to logues, dans la mou vance dite or tho doxe qui va des amis
(Henri Alleg…) du dé pu té du Rhône, André Gérin, aux mi li tants du
Pôle de re nais sance com mu niste en France (PRCF) comme l’his to‐ 
rienne Annie Lacroix- Riz et les an ciens ré sis tants FTP- MOI Léon
Lan di ni et Pierre Pran chère. La plu part de mes an ciens ca ma rades du
PCMLF (avec qui je suis tou jours en contact) ont pré fé ré l’éco lo gie po‐ 
li tique (pour quoi ? je ne sau rais ré pondre) et agissent à la Fé dé ra tion
pour une al ter na tive so ciale et éco lo gique (FASE) ou à Europe- 
Ecologie. Moi, je reste fi dèle, sans aveu gle ment, aux prin cipes du
mar xisme et du lé ni nisme. D’au tant que le contexte po li tique d’au‐ 
jourd’hui est un com bat de classe ai gui sé. Nous vi vons confron tés à la
du re té et à l’in jus tice so ciale des po li tiques conser va trices à l’œuvre
de puis trente ans, avec ac tuel le ment un pré sident «  pé tai niste  »
(merci l’ami Ba diou) au ser vice de l’argent- roi. Comme pour Pé tain et
ses sbires à l’époque, la France est pour Sar ko zy une somme d’ano‐ 
ma lies qu’il faut faire dis pa raître. Ano ma lie, cette Na tion qui a ins crit
le prin cipe de laï ci té dans sa Consti tu tion, fon dant la neu tra li té de
l’Etat en même temps que la li ber té de conscience. Ano ma lie, ce mo‐ 
dèle fran çais d’in té gra tion basé sur le droit du sol et l’éga li té des ci‐ 
toyens. Ano ma lie, un pays dont le quart de la po pu la tion est régi par
des sta tuts et non par des contrats comme dans les pays anglo- 
saxons. Ano ma lie en core, l’exis tence de 36 000 com munes et cent
dé par te ments. Comme l’a écrit le phi lo sophe Mar cel Gau chet, la stra‐ 
té gie de Sar ko zy, c’est la « ba na li sa tion » de la France. Son ob jec tif est
la mise aux normes eu ro péennes d’un pays qui s’est forgé une iden ti té
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1  Mi chel Po nia tows ki, ap pa ren té au der nier roi de Po logne et des cen dant
de Tal ley rand, fut mi nistre d'Etat, mi nistre de l'In té rieur de mai 1974 à mars

na tio nale en plu sieurs siècles. Et Sar ko zy dé pèce la Ré pu blique issue
de 1789, de 1793, de 1870, de 1936 et de 1945. En face  ? Rien. Un PS
social- libéral, un parti éco lo giste libéral- libertaire, et un PCF ré vi‐ 
sion niste qui s’in té resse plu tôt aux phé no mènes so cié taux qu’aux
luttes des classes.

Le ré vi sion nisme, tel un can cer idéo lo gique, pour suit son en tre prise
de nui sance et les di ri geants ac tuels du Parti com mu niste fran çais
portent une lourde res pon sa bi li té dans l’ef fa ce ment de ce parti du
pay sage na tio nal. De fait, les ré vi sion nistes de la place du Colonel- 
Fabien ont une part de res pon sa bi li té dans le vote Front « Na tio nal »
(plus d’un tiers des élec teurs com mu nistes des an nées 70 et 80 votent
FN !) et l’abs ten tion dans les quar tiers po pu laires. En aban don nant un
parti com mu niste de com bat, c’est la France, la Na tion (en vieillis sant
j’avoue que j’aime de plus en plus le rouge, dans le res pect du blanc et
du bleu de notre His toire), le pro jet d’éman ci pa tion en ga gé en 1789 et
1793, que les ré vi sion nistes ont mis de côté. Comme le dé fi nit si bien
André Gérin «  il faut un PCF d’op po si tion qui éla bore un pro jet neuf
de rup ture ra di cale, qui re vient à nos fon da men taux mar xistes, à nos
va leurs et aux idéaux du com mu nisme, à nos prin cipes phi lo so‐ 
phiques gé né ra teurs d’idées neuves. Il nous faut re cons truire un Parti
com mu niste fran çais de notre temps, fi dèle aux choix de classe dé ci‐ 
dés au congrès de Tours, en dé cembre 1920, avec une stra té gie nou‐ 
velle à l’échelle na tio nale ».
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Mais au- delà de cette rhé to rique po li tique, je crois qu’il est temps,
sans tom ber dans un gau chisme dit al ter na tif, de ré pondre à la ques‐ 
tion em pi rique dé sor mais per due de vue : quel type d’exis tence in di‐ 
vi duelle et col lec tive voulons- nous, qui ne s’en ferme pas dans la vaine
pour suite d’un « bon heur » ra me né à la maxi ma li sa tion du plai sir, de
l’ar gent ou du confort ? Un dis cours de « belle âme », dira- t-on, in dif‐ 
fé rent au drame de ceux qui se dé battent avec les dif fi cul tés de l’exis‐ 
tence  ! Pas du tout. « Ne mé prisent gé né ra le ment l’éco no mique que
ceux qu’a cessé de har ce ler la né vrose du pain quo ti dien », af fir mait le
ca tho lique pro gres siste Em ma nuel Mou nier.
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1977, dans les gou ver ne ments Chi rac et Barre (note de la ré dac tion).

2  L'An glais George Ma cart ney dit Lord Ma cart ney, est en voyé comme am‐ 
bas sa deur en Chine par le roi Georges III en août 1793 pour né go cier des
trai tés. Il écrit par la suite Re la tion de voyage du Lord Ma cart ney à la Chine
dans les an nées 1792, 1793 et 1794 (Au bier Mon taigne, 1978) (ndlr).

3  Ro bert Mé nard fut pré sident de l'or ga ni sa tion de dé fense des droits de
l'homme Re por ters sans fron tières jus qu'à fin 2008. Il a pris la dé fense du
Tibet, en par ti cu lier lors des JO de Bei jing (ndlr).

4  Il s'agit en fait de Jean- Luc Do me nach, si no logue, éga le ment dé fen seur
de la cause ti bé taine (ndlr).

5  Enver Hoxha était le di ri geant com mu niste de l'Al ba nie de puis la fin de la
se conde guerre mon diale (ndlr).

6  Le pre mier nu mé ro de ce jour nal com mun au PCMl et au PCR(ml) se
nomme Le Quo ti dien du peuple, et sort le 4 jan vier 1980 (ndlr).

Mots-clés
Maoïsme


